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soin. Le perdre serait travailler contre ses propres intérêts. dégénérées par la raison que nous venons de donner. T,
C'est pourtant ce qui se fait généralement. L'animal est shién perte.

nis. A l'étable au commencoment de l'hiver à demi gras. le Les mâles dans chaque espèce, nc .sont pas mieux nourr,
printemps il est d'une naigreur affreuse. Que s'est-il donce que les femelles et que les jeunes sujets. S'ils n'en souf7re:
passé pendant les longs mois d'hivernement ? La pauvre pas autant c'est qu'ils ont moins de besoins.

te, nourrie pauvrement, insufflsamment, avec des aliments Que dirons-nous maintenant de la production anuimabl
souvent avariés et uudsains n'a pas pu trouver dans son tinée A la vente. La vache qui a été mal nourrie pendr.:

alinientation la quantité de substances nutritives néces- lhiver est longtemps avant d'arriver A. donner beaucono 1
saire à ses besoins. Il a maigri, perdu de sa valeur, nu lait elle emploie les mois de mai et de juin a répar
grand détriment du propriétaire. Ce n'est certes pas ce maigreur, et sa lactation n'est jamais abondante. C'est

uil'on peut appeler de l'économie. quatrième perte dans la bourso du propriétaire souffre d
Après-,cela on viendra nons dire : Le etriil esît Un nwil tement.

nécessaire Nec. le bétail n'est pas un mal Il et au con- Le mouton mal nourri donne une laine courte, peu
trairc un be. Mais de ce bice on fait un mal. Le bétail, dante, grossière, cassante, sans élasticité est par coasó u

dan3 la gduéralité des cultures, serait le moyen le plus avan- peu estimée des acheteurs. Cinquième perte aussi préji
tageux de transformer les produits de la terre an denrées ciable que la dernière.
d'un prix plus élevé. d'un transport et d'une vente plus fa- Le pore soumis au régime de la misère, perd ses qu:.i
ecles. Le bétail enrichirait la terre, produirait i'aisance et les plus précieuses; il est vrai que son élevage nu ec,
mueme la fortune si l'on savait le traiter convenable'mnent. rien ; umis son engraissement coûte le double et en dê

On ne le veut pas, les exemples des pays agricoles les tive sa viande revient à un prix plus élevé. Nous some
plus rich"s sont comptés pour risc. Ces pays ont démortró done forcé de constater ici une sixième perte tout aussi ±'.
que les aniniaex sont une source de richesse pour qui sait "onditinnune que les précédentes.
les exploiter. On n'en tient aucun compte ; On Ee rit de l'ox- Nous passons sous silence plusieurs autres genres de pert

périence acquise et sciemment oun court se jeter dans le nous en avons dit sulisamment pour démontrer que bi
gouffre de !L lisèl. bétail ses un mal nécessaire, c'est le système adopté qui

Le bétail sera toujaurs un mal nécessaire ponr 'agriful- fait ainsi. Ce système donne lieu à des pertes assez nri-

tciir qui le traite mal, qui le nourrit mal, le laisce maigrir breuîses et asez fortes pour rendre impossible la spéculati

mais il est un bien pour celui qui le nourrit abondanient la nieux constituée.

et lii doue des soins intelligents. Le premier n'en obtient L'agriculteur qui nourrit bien ses animaux, qui ne eberix

pas même, en faisant manger ses fourrages par le bétail, le pas à faire de l'économic on les chétivant, éloigne toui

prix qu'il en aurait au marché. Le second réaliso d.cs pro_ en., pertes. C'est un spéculateur intelligent qui ne craint
fits énormes. C'est parce que les systèmes adoptés sont bien de dépoDser 3100 quand il est certain d'en obtenir 20

différenlt. C'est le système adopté dans les cultures les plus rieneis '

L'agriculteur qui veut économiser sur la nourriture de par les cultivateurs qui s'enricissent dans leur exploitato.

es aumaux subit do nombreuses pertes quelle que soit l'es- Leur exemple est bon à suivre. Ils ont du succès, donc -r

pèce animalO entretenue. Frenons les femelles ; ce sont ls systume et bon quel qu'il soit. Celui des premiers les ce

plns intéressants et celles dont les besoins ont les plus pauvrit, leur fuit subir des pertes, les pousa à la pauvrcu,

grands. La femelle, vache, jument, brebis ou truie, en état doncd i est mauvais. Abandonnons donc le mauvmis 
de gestation, doit pouvoir trouver dans sa nourriture assez prendre le bon.
de principes nutritifs pour ses besoins particuliers et pour Nourrissonas bien os bestiaux, donnons leur une courr
ceux du jeune sujet qu'elle porte. Si la nourriture est in- ture abondante et la plus propre à favoriser leur produeice

5uffiznate, non.seulcmect elle maigrira comme nous l'avons Que le bmutà engrais reçoive l'ahmentation la plus riche,
manière à fa:re avancer l'opération rapidement. Que la vac

dit, nais sEu petit mne n'aura qu'un développement in- laitière obtienne celle qui favorise le plus la production
tRt nuisane, il era faible, chétif, ma ens- luit. Que la femello en gestation reçoive une nourriture sud

culté ouvnt m me il mourra de faibless au btde q ante pour ses besoins propres et ceux du sujet qu'elle pon

ques mne ; ctsienréchappe,s'i.it, sat e et s Que le mouton soit nourri régulièrement, aboudamment, so:

production s'c¤ rer~estiront pendant toute s vi, e, t que sa laine ait une croissanoo régulière et constante. Que -

dire que toutes deux, seront faibles. Voilà une deuxiòme anisaux de trait reçoivent une alimentation on rapport a
les travaux quo nous leur faisons exécutcr. Que dans

perte. . :moments de non-production, tous les animaux obtien'u.'
EItudions maintcuant le jeune sujet après sa naissance, une nourriture suffisante pour qu'ils puissent a'entret1r,

Veau 1.ulmin, agneau, goret, tous reçoivent d'abord le luit sans aigrir. Voi le but que devrait avoir tout cultivateur
de leur 1î:.êr- .i* ri celle-ci a êtý mal nourrie, son lait e aga.Xîu u eri
ra peu aboudant, lie pFeu--ta donc au bout dc iuesque qui compreadTexploitation des animaux. En adoptant cM:

eaies a tlue ne deu b t d q ligne de conduite, on se convaincra bicatût que le bétailn r
FeMIuinies RIisatisf . tcus les besoins du nourrisson et sî elle snc

y satisfait c'Cst parce qu'on :ura augmenté son alimenta- pas on niai léecsairc.
tion. Plus tatd viendra le serrge. Ap½ le sevrage, l'gri- -

culteur continuera son système d'économie; il ne donnera riVrE P!,J L1 SEMAINE
au jeune ainial qu'une nourriture peu succulente et Celui-ci
grandira lectemcut au iniliku des souffrances de la faim. Or A plusieurs reprises, nous avons fait connaitre à no li'
les EouffrDccs du premier &gc' influent sur tout 'n reste de teurs la position imposbible que 1'infame gouvernement p
lI vie. Le hujet dont le premier développement n'a pas t montais n fait à l'Auguste Pie IX. Souvent nous avors i
faoisé pur une alimentation conveaubie reste toujours pe- crit les mulbeairs qiue subissait le peuple Romain dans

;it. NoUs eo avrn la preuve dans la plupart de nos cultures qu'il a de plus cher, son roi-pontife. Nous avoia montré i

puAdianneo. TO:tes nos csðces aaiMales indigènes nt autorités subalpinos pillant, volant lus maisons roligieuse5,


